Résidence d’artistes au lycée Léon Blum
Compte rendu Mathilde Aubague et Bruno Cardi, 

Professeurs de Lettres du Lycée Léon Blum

Responsables de l’option théâtre.
Vendredi 17 octobre, 16 heures. 

Le rideau tombe sur une semaine de répétitions au lycée Léon Blum. Artistes et techniciens quittent l’amphithéâtre où ils ont travaillé durant une semaine. Du 11 au 17 octobre, l’établissement creusotin a en effet ouvert ses portes à la Compagnie El Ajouad pour accueillir une étape du travail de création du spectacle Page en construction.

Bernard Hessel, Proviseur du lycée Blum, rappelle les enjeux et les objectifs de ces répétitions au sein d’un lycée : il s’agissait de « permettre au plus grand nombre d’élèves d’entrer en contact avec la création contemporaine. Cette mise en contact du public scolaire et du théâtre contemporain s’est faite en lien avec les enseignements et l’histoire des arts. Notre but était d’abord de permettre aux élèves de développer leur esprit critique, mais aussi de créer une dynamique de curiosité, d’étonnement, d’insolite, au sein de notre établissement. Enfin, il nous est apparu utile et intéressant de faire partager à des jeunes mais aussi aux équipes enseignantes et pédagogiques une aventure artistique. »
Au sein du lycée et pendant une semaine, sept artistes ont investi l’espace scolaire : trois musiciens, Larbi Bestam, Sacha Carmen et Romaric Bourgeois ; une scénographe, Estelle Gauthier ; un technicien, Pascal Brenot ; un photographe, Thierry Laroche, qui suit la compagnie durant ce projet. Enfin, le metteur en scène et l’acteur principal du spectacle : Kheireddine Lardjam. Ils sont venus répéter le spectacle Page en construction de Fabrice Melquiot, spectacle qui sera créé les 14 et 15 janvier 2015 à La Filature, Scène nationale de Mulhouse, et joué à L’arc, Scène nationale du Creusot le 21 janvier.

Durant toute la semaine, des classes ont assisté à des séances de répétitions et ont pu échanger avec le metteur en scène et les comédiens. Pour Kheireddine Lardjam, ce jeune public a aussi de permis de « tester » certaines scènes. Le texte est en effet une gageure, dans la mesure où, bien qu’il se présente comme une série de monologues, parfois de dialogues, il doit n’être interprété que par un comédien. Ainsi, dans ce spectacle où les voix sont nombreuses et où elles s’entremêlent sans être incarnées sur scène par différentes personnes, il faut veiller à ne pas perdre son public ! « Vous avez compris qui parle à ce moment-là ? » Les élèves livrent leurs impressions, souvent sans ménager la susceptibilité des artistes. Mais ces derniers avaient accepté les règles du jeu, la parole est libre et personne ne se prive de donner son avis. Kheireddine est amené à exposer certains choix. Il lui faut notamment faire imaginer aux élèves le dispositif scénique qu’il est en train d’imaginer « on aura recours à plusieurs écrans suspendus au-dessus du plateau et qui donneront une autre dimension à ce passage. Ici je voudrais donner l’impression que les personnages sont dirigés, manipulés par l’auteur qui apparaît au-dessus d’eux… »

Kheireddine Lardjam a l'habitude de travailler et d'échanger avec des lycéens : depuis deux ans il encadre l'option théâtre du lycée creusotin. Pour lui, il était important que cette résidence ait lieu ici : « j'avais envie de me nourrir de leurs réactions », non seulement pour lui permettre se confronter à une première réception, mais surtout parce que le propos de cette pièce résonne chez ces jeunes gens. La pièce questionne en effet des problématiques identitaires, liées à l’immigration et à la filiation. Elle est ancrée dans l’actualité, elle ouvre des questionnements sur le monde dans lequel vivent ces jeunes et sur lequel ils ne s’interrogent parfois pas, se contentant d’absorber ou seulement d’entendre les informations souvent superficielles que livrent les médias. Ces questionnements sont apparus lors des échanges avec les artistes à l’issue des répétitions, ils résonnent au sein du lycée, permettant aux élèves d’interroger leur vision du monde, laissant aux professeurs une place pour la relier aux enseignements qu’ils dispensent. 

Pour Kheireddine Lardjam, ce texte de Page en construction, produit d’une commande faite à Fabrice Melquiot, constitue un second temps de réflexion sur la guerre d’Algérie et ses conséquences. La pièce fait écho à celle de Mustapha Benfodil, Les Borgnes, créée en janvier 2012. Les Borgnes interrogeait l’héritage de la guerre d’Algérie sur l’individu, sur les relations entre France et Algérie, du point de vue algérien. 

L'été dernier, Fabrice Melquiot accepte la commande de Kheireddine, il est prêt à écrire un texte sur le même sujet, du point de vue français cette fois. Mais la commande n’est pas totalement remplie, elle est détournée. L’histoire des relations entre France et Algérie après la guerre d’Algérie est peut-être trop proche pour être traitée à distance. La pièce se fait subjective. Elle devient une source de questionnements, pour l’auteur, pour Kheireddine qu’il a décidé de traiter en personnage, pour les autres voix qui résonnent dans le texte. Dans Page en construction, les « événements d'Algérie » n'apparaissent pas au premier plan, mais ils sont pourtant toujours là et refont surface dans les propos embarrassés de certains personnages.
- Pourquoi tu veux parler de l'Algérie ? C'est un Algérien, celui avec qui tu bosses ?

- Non, il est jurassien.

- Alors il faut parler du Jura.

- Je voudrais que tu me racontes comment tu as vécu ça. Que je prenne des notes, si tu m'y autorises.

- Il faut plus parler de l'Algérie. Y'a rien à en dire. Faut pas jeter de l'huile sur le feu

- Parce qu'il y a le feu ?

- Façon de parler. On pourrait avoir des problèmes.

- Des problèmes ? Quels problèmes ? Avec qui ?

- Faut éviter d'en parler. A quoi ça sert ?
On ne peut pas pour autant réduire le texte à un retour sur ces événements que l’on a du mal à évoquer en France. La guerre appartient au passé, et ce qui intéresse Fabrice Melquiot comme Kheireddine Lardjam, c’est le présent, et c’est dans ce présent qu’il faut avancer, pour le personnage, comme pour le public. C’est l’intrigue de ce texte : Page en construction nous donne à voir un personnage nommé Kheireddine, un metteur en scène franco-algérien, qui se retrouve un peu malgré lui "super héros" du monde arabe après avoir passé commande d'un texte à un écrivain français... 
La richesse du propos permet d’envisager des approches pédagogiques variées : une réflexion sur l’engagement au théâtre, un travail sur la guerre d’Algérie ou encore sur le fantastique. Plusieurs projets pédagogiques sont actuellement en cours dans des classes générales et professionnelles (1L, 1ES, TBPTCI, 1BPGA, TBPGA, TL, TES). 
Faut-il encore présenter Fabrice Melquiot ? Il compte parmi les plus grands auteurs de théâtre d'aujourd'hui, il est l'un des rares écrivains à avoir vu ses pièces entrer au répertoire de la Comédie française de son vivant.

Le jeudi 16 octobre il a fait le voyage depuis Genève pour voir ce que devenait son texte. Il a passé la journée au lycée Blum, discutant avec le metteur en scène et la scénographe. Respectueux des choix opérés par Kheireddine et manifestement séduit par les premières ébauches du plateau, où la musique occupe une place très importante, Fabrice Melquiot se contente souvent d’écouter les explications et les précisions de Kheireddine. Il sera également attentif aux échanges entre les élèves-spectateurs du jour et l’équipe artistique.

La création se poursuivra à L’arc du lundi 15 au vendredi 19 décembre 2014. A nouveau, les classes assisteront aux répétitions, au théâtre cette fois, et ils pourront apprécier les évolutions intervenues au fil des séances de travail.

Quelques semaines plus tard, le mercredi 21 janvier 2015, plusieurs classes, parmi lesquelles les élèves qui auront eu le privilège de suivre le processus de création artistique d’octobre à décembre, se rendront au spectacle qui sera joué sur la scène de L’arc.
Même si le temps du bilan n’est pas encore venu, les acteurs du projet peuvent d’ores et déjà se féliciter de la dynamique et de l’effervescence créées au sein de l’établissement par cette première expérience de résidence artistique.

Un montage vidéo et musical des photos prises durant une journée de cette résidence au lycée est disponible à l’adresse suivante : 
https://m.youtube.com/watch?v=VKAiTNxdx20
